
 AMICALE

 
Chers amicalistes, 
 
 
C’est sous un soleil radieux et dans 
un environnement provençal que nous 
avons tenu notre Assemblée générale aux 
Issambres. Plus de 120 adhérents venus 
de toute la France ont découvert durant une 
semaine les merveilles de cette belle région. 
Le point d’orgue a été le déjeuner 
gastronomique du dernier jour organisé 
par le chef et sa brigade du Village Hôtel. 
 
 
Depuis, toutes nos délégations ont établi un planning de sorties et d’escapades que vous trouverez sur notre site 
et qui vous permettrons de revoir des amis, des anciens collègues dans un esprit d’amitié et de convivialité. 
 
Nous avons réuni dernièrement l’ensemble des présidents de délégations et, dans le but de recruter de nouveaux 
adhérents, nous avons présenté l’opération « Parrainage ». Cette action s’inscrit dans le temps et sera déclinée 
lors des réunions organisées par vos responsables de délégations. Mais la réussite de cette entreprise repose sur 
l’engagement de chacun et chacune d’entre nous. 
 
Nous poursuivons l’exploration de nos régions. La délégation Ouest vous présente quelques escapades à l’île de Ré 
et l’Île-de-France vous propose de découvrir, dans Paris, les passages et galeries insolites. 
Notre historien et ami, Gérard Chauvy, nous a également rédigé un billet sur Lyon et sa gastronomie. 
Un grand merci à ces intervenants pour leur concours à la rédaction de notre Lettre. 
 
Nous invitons les présidents de délégations qui le souhaitent à nous faire découvrir en quelques lignes leur belle 
région et donner à nos adhérents l’envie de rencontres. 
 

 
2022, qui se profile à grand pas, sera l’année du rapprochement 
des réseaux de la Société Générale et du Crédit du Nord, 
des rencontres entre les Amicales de la Société Générale et 
du Crédit du Nord et également le renouvellement des instances 
de votre Amicale. Une année très riche en événements. 
 
D’ici là, le Bureau et le Conseil d’administration vous souhaitent 
d’excellentes fêtes de fin d’année pour vous et vos proches. 
 
 
- Michel GRANDPIERRE
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En hiver, l’île de Ré ne perd pas 
son charme, c’est un autre visage, 
une autre lumière… Vous allez 
l’aimer ! À chaque période de l’année, 
le territoire propose des activités en 
fonction de la saisonnalité. Si en hiver, 
la baignade ou le surf sont réservés 
aux plus téméraires, il y a bien d’autres 
activités possibles. Profitez de l’île 
de Ré autrement à l’abri du froid, de 
la pluie ou des autres intempéries ! 
 
LES FORTIFICATIONS DE VAUBAN 
 
Quelle que soit la saison, découvrez 
l’étoile de pierre entre terre et mer. 
En visite guidée ou en toute 
autonomie, vous pourrez admirer le 
fabuleux travail de l’ingénieur Vauban. 
Inscrite au Patrimoine mondial de 
l’Unesco, la citadelle de Vauban est 
aujourd’hui considérée comme le plus 
bel exemple de réduit insulaire. 
 
ABBAYE DES CHÂTELIERS 
 
Classée Monument Historique, 
l’Abbaye des Châteliers est un site 
exceptionnel. Il est en visite libre ! 

 
 
LA RÉSERVE NATURELLE 
NATIONALE DE LILLEAU 
DES NIGES 
 
Vous êtes un amoureux de 
la nature? Alors, vous y trouverez 
votre bonheur. Lilleau des Niges est 
une terre d’accueil pour des milliers 
d’oiseaux migrateurs. Si la Maison du 
Fier, le Musée de la Réserve, ferme 
ses portes de novembre à mars, 
le dédale de sentiers qui compose 
la Réserve est accessible tout au long 
de l’année. Plongez au cœur d’une 
remarquable biodiversité. 
 
ATELIER QUILLET 
 
Labellisé « Entreprise du Patrimoine 
vivant », l’Atelier Quillet vous accueille 
tout au long de l’année. C’est une 
référence nationale en matière de 
conservation, restauration et reliure 
de documents et livres anciens. Des 
visites guidées vous sont proposées 
pour découvrir les différents métiers 
exercés au sein de l’Atelier. 

 
 
LA SAVONNERIE DE RÉ 
 
Découvrez la fabrication de savons 
et cosmétiques au lait d’ânesse ! 
Le lait provient d’ailleurs de l’élevage 
de Regis Léau, à Saint-Martin de Ré. 
 
ABEILLE DE RÉ 
 
L’apiculteur Aldo François vous fait 
partager sa passion et son savoir-
faire aux méthodes ancestrales ! Des 
visites guidées et des animations sont 
proposées toute l’année ! 
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VOUS ALLEZ AIMER L’ÎLE DE RÉ

NOTRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE AUX ISSAMBRES

Les Issambres

> Monaco. > Le Charles de Gaulle à Toulon.

> Cotignac en Provence verte.

Île de Ré
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LES PASSAGES ET GALERIES INSOLITES DE PARIS

Paris

Paris, ce n’est pas seulement la 
Tour Eiffel et les Champs Élysées. 
C’est aussi des lieux plus 
confidentiels, calmes, emprunts 
d’une certaine nostalgie, qui 
comptent bien conserver leurs 
caractères particuliers. 
Les passages couverts et les galeries 
font partie de la richesse du 
patrimoine de la Capitale. Édifiés 
pour la plupart au XIXe siècle, aux 
abords des Grands Boulevards, 
ils abritent des boutiques, salons de 
thé, théâtres, antiquaires… Chaque 
galerie a sa spécialité. 
 

Nous en présentons quelques-uns 
qui se tiennent dans un périmètre 
restreint, pouvant constituer 
une agréable promenade. 
 
LE PASSAGE VERDEAU 
31bis rue du Faubourg Montmartre 
 
Construit en 1847, ce passage de 
75 mètres est bien connu par les 
collectionneurs de livres anciens 
ou d’appareils photos d’occasion 
à la recherche de la pièce rare. Les 
boutiques des librairies et des 
antiquaires lui donnent un cachet 
particulier. 
 
LE PASSAGE JOUFFROY 
9 rue de la Grange Batelière 
 
Dans le prolongement du Passage 
Verdeau, C’est un des plus élégants 
passages (140 mètres) avec sa 
structure de verre et de métal 
mettant en valeur son architecture, 
témoin de l’évolution des techniques 

du XIXe siècle. C’est là que se trouve 
le Musée Grévin, ouvert en 1882, qui 
attire une foule de provinciaux et 
d’étrangers tout au long de l’année. 
 
LE PASSAGE DES PANORAMAS 
11 boulevard Montmartre 
 
Édifié en 1799 (133 mètres), c’est 
le plus ancien des passages parisiens 
et parmi les plus jolis. Il a d’ailleurs 
conservé ses vieilles enseignes et ses 
luminaires d’époque. Lieu de 
rencontre des philatélistes, il connaît 
un essor lié à l’augmentation de 
 

 
 
LE PHARE DES BALEINES 
 
Il vous accueille toute l’année ! 
Vous pourrez y admirer le panorama 
à couper le souffle à chaque saison. 
 
CLOCHER OBSERVATOIRE 
DE SAINT-MARTIN-DE-RÉ 
 
Sur les hauteurs de Saint-Martin- 
de-Ré, vous êtes invités à gravir 
les 117 marches pour accéder au 

 

superbe point de vue, splendide 
à la nuit tombée. Le sommet de 
Saint-Martin dévoile alors un univers 
magique sur les richesses 
patrimoniales de la Cité Vauban où 
gargouilles et statues dialoguent en 
silence. 

L’ESTRAN ANIMÉ 
DÉCOUVERTE DU LITTORAL 
 
Sur la plage, au moment de la marée 
basse, observez le bord de mer, sa 
faune et sa flore lors d’une agréable 
balade ! À travers la sensibilisation 
à la pêche à pied, la lecture du 
paysage ainsi que l’histoire des 
écluses à poissons, vous découvrirez 
l’estran rétais. 
 
LE MUSÉE ERNEST COGNACQ 
 
Situé au cœur de la ville de Saint-
Martin-de-Ré, ce musée est une 
étape incontournable pour découvrir 
l’histoire de l’île de Ré et les 
principaux évènements qui l’ont 
façonnée ! 
 

- Huguette PLANET 
Délégation Ouest
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- Alain RAYNAUD 
Président de la Délégation Île-de-France
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Riche époque que celle de l’avant-
guerre de 1939. Le guide Michelin 
ne s’y était pas trompé en créant 
sa catégorie des « Trois étoiles », 
dans laquelle vinrent s’inscrire deux 
Lyonnais. Pardon! Deux Lyonnaises : 
« La Mère Brazier », de la rue Royale 
et du col de la Luère, et « La Mère 
Guy », située sur la rive droite de la 
Saône, tout près du confluent de 
La Mulatière, un haut lieu de la cuisine 
lyonnaise depuis 1759. Ces « mères » 
devançaient quelques autres 
enseignes, symboles de la 
gastronomie lyonnaise, mais avec deux 
étoiles seulement : Morateur, La Mère 
Fillioux, Farge, Le Filet de Sole (de 
Mennweg), Chez Juliette (chez Jean 
Vignard), Marius Vettard et Garcin, 
de la rue d’Algérie… 
 
Il ne suffit pas d’aligner ces noms, 
même « étoilés », pour se rendre 
compte de ce que pouvait être 
l’ambiance de cette période en 
des lieux presque tous disparus. 
L’une de ces années, justement, 
fait référence. Lyon, en ces journées 
de novembre 1934, voulut faire ses 
propres « six jours »… Des chantres 
de la table lyonnaise, il y en eut 
à profusion durant ces festivités où 
assiettes et verres ne désemplirent 

guère. À commencer par un certain 
Curnonsky, de son vrai nom Maurice 
Edmond Sailland, tout à la fois 
romancier, gastronome, humoriste 
et critique culinaire. Il était le seul 
« prince élu des gastronomes » en 
1927 par 3338 cuisiniers, restaurateurs 
et autres professionnels de la 
fourchette. C’est à lui que l’on 
demanda de présider du 12 au 
17 novembre 1934 ce véritable 
festival de cordons-bleus et de 
maîtres queux de la région. Bien 
entendu, le Syndicat des restaurateurs 
et le Comité des fêtes de la ville de 
Lyon encadraient la manifestation 
avec le concours d’hommes de plume 
lyonnais (Pierre Scize, Marcel-E. 
Grancher, le docteur Locard, Tancrède 
de Visan, etc.), le tout se déroulant 
au Palais de la Foire… 
 
Évidemment, les politiques étaient 
de la fête et, comme l’année 1934 
avait été agitée de terribles 
soubresauts, la moindre des 
déclarations pouvait susciter de vives 
réactions. Ce fut le cas lorsqu’un 
orateur, sans doute stimulé par 
l’ambiance et par sa digestion, 
entreprit de faire l’éloge des toques 
blanches… mais aussi d’Édouard 
Herriot. 

Le quotidien et rival du Progrès de 
Lyon, Le Nouvelliste, ferme adversaire 
du maire de Lyon, en profita pour 
rapporter que certains ne goûtèrent 
pas ce genre de plat et le firent savoir : 
« Les invités du Comité des fêtes de 
Lyon ont ainsi montré à M. Herriot 
que, s’ils aiment la bonne cuisine, ils 
ne goûtent point du tout la sienne. » 
C’était la moindre des incartades dans 
un pays où un banquet du parti radical 
équivalait à une bonne séance de la 
chambre des députés… Mais surtout 
une conclusion s’imposa, en toute 
modestie, en proclamant, « urbi et 
orbi », en cette année 1934, « Lyon, 
capitale de la gastronomie »… 
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Lyon

 
 
restaurants. On y trouve le Théâtre 
des Variétés inauguré en 1807 et 
classé aux monuments historiques 
en 1974, qui est toujours en activité. 

LA GALERIE COLBERT 
4 rue Vivienne 
 
Construite en 1823 (83 mètres), 
elle a la particularité de ne 
comporter aucune boutique. Son 
architecture extrêmement novatrice 
pour le XIXe siècle abrite une 
colonnade et une rotonde surmontée 
d’une coupole de verre. Elle abrite le 
siège de l’Institut national d’histoire 
de l’art et de l’Institut national du 
patrimoine. Son cadre se prête à 
l’organisation de manifestations… 
La brasserie Colbert située à l’entrée 
est célèbre pour son style Art Déco. 

LA GALERIE VIVIENNE 
4 rue des Petits Champs 
 
Cette galerie de 176 mètres est 
l’une des plus emblématiques de 
Paris et assurément la plus luxueuse. 
Sa décoration et ses ornements 
d’intérieur, notamment le dallage en 
mosaïque, ne sont pas étrangers à la 
présence de boutiques de prêt-à-
porter de haute couture. Au N°13, 
un magnifique escalier en colimaçon 
menait à l’appartement de Vidocq, 
forçat devenu chef de la police. 
 
Bonne promenade!

LYON, CAPITALE DE LA GASTRONOMIE
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D’après 
« Lyon disparu, 
1880-1950 », 
de Gérard 
Chauvy, Éditions 
lyonnaises 
d’Art et 
d’Histoire, 2010

- Gérard CHAUVY 


